Roberto Fonseca en France et en français 

par Michel Porcheron 

Il n’est pas étonnant, surprenant qu’un grand musicien étranger connaisse une première consécration internationale d’abord en France, qu’il joue sur les scènes parisiennes  ou sur celles de festivals estivaux un peu partout dans l’Hexagone, ou qu’il ait à son actif un bon nombre de disques remarqués. Depuis plusieurs décennies, la liste serait longue de ceux pour qui Paris-provinces, passages obligés, ont été une de leurs rampes de lancement.  

Pour en rester aux artistes de Cuba, ce fut le cas dans les années 90 du magnifique Cubain Compay Segundo et de l’orchestre  Buena Vista Social Club. C’est aujourd’hui celui du pianiste également cubain Roberto Fonseca [dont le dernier CD « YO » (14 titres) a été enregistré au Studio de Meudon-Paris, par Julien Bassères au printemps 2011, pour le label français Jazz Village/Harmonia Mundi]. 

       En France, mais aussi un peu partout dans le monde  

« En France et un peu partout dans le monde, on constate l’engouement  pour le pianiste Roberto Fonseca, né à La Havane, où il continue de vivre », vient de souligner le mensuel français de référence Jazz Magazine /JazzMan.   

Faut-il parler de jazz quand on écoute Fonseca ? De musique World ou Monde, de musique cubaine ? 
Roberto Fonseca a la réponse : « J'ai toujours refusé l'étiquette de pianiste de jazz. Je veux qu'on me voie comme un musicien. Le but revient à retrou​ver ce que je vis dans ce que je joue. Dans YO, la musique exprime les expériences traversées pour regarder mes racines. Forcément, à travers toutes ces idées apparaît la diversité de mon univers musical. Les styles que l'on retrouve dans ma musique correspondent aux différents passages de ma vie. Je suis en recherche de moi-même, du coup plusieurs styles fusionnent dans ma manière de jouer. Cependant, j'avoue que l'influence du jazz reste forte ».

On entend aussi des inflexions proches du blues...lui fait remarquer Bruno Pfeiffer (So Jazz, mai 2012) : Absolument. À mon sens, le blues se rapproche du rythme idéal pour un pianiste. Quand mes étudiants posent la question de savoir quelle est la meilleure voie pour apprendre à improviser, je les renvoie à l'étude du blues. On qualifierait à tort le be-bop ou le Swing d'écoles les plus rigoureuses. Les accords du blues sont simples, certes, mais le manque d'attention dans le suivi des notes se paie cash. Une note de travers ? C'est toute l'ambiance du morceau qui s'effondre. Et le blues, quel véhicule pour raconter des histoires ! La respiration du blues est idéale pour rapporter son vécu et restituer des silhouettes de personnages rencontrés. Davantage que sur le rythme, je m'appuie sur l'esprit du blues. Dans le même genre, je puise l'inspiration dans le Guajira-Son, une musique de l'intérieur du pays, très proche du blues, aux paroles denses et mélancoliques
.

Le mariage du blues avec la musique cubaine est-il systématique ? Il faut vraiment que le lieu commun disparaisse : le pianiste cubain n'est pas une machine à rythme. Nous n'excellons pas uniquement dans un style percussif, voire agressif ! En tout cas je sais où je veux aller. Je veux racon​ter des histoires. La mienne. Celle des autres. Émouvoir avec ces récits. Inviter le public à assister à une série de petits films. Je veux créer des espaces et défier le cliché du pianiste dédié au rythme dans mes compositions » 

. 
Au seuil de l’été, Roberto Fonseca  était présent dans tous les magazines de référence de jazz : son « YO », à la tête de sa formation, a été récompensé par un « CHOC Jazz », la plus haute notation dans le classement JazzMan, le mensuel Jazz Magazine/JazzMan (juillet)  l’a soumis à « la Boîte à musiques », ex blindfold test,  la revue So Jazz de mai lui consacre sa couverture et six pages d’interview (Bruno Pfeiffer) et de photos, l’hebdomadaire culturel Télérama ,dans sa rubrique « Le Rendez Vous Critique » parle de ce « touche à tout » de génie sur trois pages. Il lui donne la note « on aime passionnément » 
Lire d’Anne Berthod : http://www.telerama.fr/musiques/yo,80288.php
Lire de Bruno Pfeiffer : http://jazz.blogs.liberation.fr/pfeiffer/2012/05/les-virages-a-90-de-roberto-fonseca.html. Ce même texte figure en présentation de l’entretien de Roberto Fonseca que publie le magazine So Jazz. 
Tous ces magazines, ainsi que les chroniqueurs des principaux quotidiens français, n’ont bien sûr rien perdu du parcours antérieur du Cubain (né à La Havane en 1975) qui avant sa carrière comme leader, s’est fait connaitre en accompagnant des grandes figures cubaines, comme Ibrahim Ferrer ou Omara Portuondo.
                          « Je pleure encore Ibrahim Ferrer » 

« Je ne vous cache pas que j’ai beaucoup pensé à mon maître le chanteur Ibrahim Ferrer, je l’ai accompagné jusqu’à sa mort en 2005. Comment oublier un personnage pareil. Je le pleure encore » (in So Jazz)  

Depuis 2007, sa composition « Latin in Marciac » est devenu l’hymne du Festival  « Jazz in Marciac » (JIM), le plus important rendez-vous mondial de l’été avec « Jazz à Vienne » (Isère).  

« Suppléant du légendaire pianiste Ruben Gonzalez lors des tournées du Buena Vista Social Club, Fonseca aurait pu se contenter d’entretenir la flamme d’un latin jazz dont  il maîtrise les codes sur le bout des doigts. Ses précédents albums témoignaient déjà d’une ambition bien plus vaste, qui culmine dans l’album « YO », album-monde foisonnant, à cheval sur plusieurs continents et fort d’un casting international, d’une quinzaine de musiciens », écrit Bertrand Bouard  pour Jazz Magazine/JazzMan.    

Aujourd’hui,  alors qu’il a déjà publié une dizaine d’albums sous son nom (depuis son groupe « Temperamento des années 90) tous les critiques s’accordent pour dire qu’avec « YO » (« moi » en français) a « imprimé un tournant au jazz cubain » (So Jazz), « plante, ni plus ni moins, les germes de ce que sera le jazz cubain du XXI e siècle » (Télérama), « prend un tournant à 180 degrés » (Libération), et de Fonseca lui-même : « je me suis contraint à ouvrir des espaces (…) et je veux défier le cliché du pianiste dédié au rythme dans mes compositions. Dans ce sens, YO s’avère un disque différent. Il signifie une nouvelle évolution  dans ma carrière. Il y a des moments où le corps dicte sa loi. Où la virtuosité s’estompe ».  
On peut lire aussi : 

http://salsa.blog.lemonde.fr/2012/04/15/jds-36-roberto-fonseca-au-duc-des-lombards-bloque-53-adoube-blades-palmieri-a-marciac/
http://bobhatteau.blog.lemonde.fr/2012/04/09/roberto-fonseca-yo/
http://www.fipradio.fr/diffusion-club-jazzafip-roberto-fonseca
                 L’image de Fonseca : « J‘affirme mes origines » 

« L’image » de la musique de Roberto Fonseca changerait donc, comme celle de la musique cubaine. Et aussi la propre image du pianiste havanais. Si on l’imagine mal abandonner son désormais célèbre petit chapeau sombre, ses photos (NB) qui  accompagnent la sortie de « YO » ne manquent pas d’impressionner. Le photographe Carlos Pericas a fixé un Fonseca le crâne (presque) rasé, le torse nu, sculpté, à la belle musculature d’athlète, parfois peint (www.carlospericasnet).

« Coquetterie ? Panache ? Humilité ? Sans doute un peu de tout cela à la fois. Qu'importe l'étiquette sur la bouteille, pourvu qu'on ait l'ivresse. Car ce muchacho de 36 ans a du corps dans tous les sens du terme » (Anne Berthod).

« Je me présente au naturel. J’affirme mon corps, mes origines (…) Dans « YO », j’ai laissé le corps prendre le dessus sur la tendance à intellectualiser » (dans So Jazz, mai 2012) 

Cet été – un été français sans Chucho Valdés--  Roberto Fonseca et son groupe ont été le 18 juillet,  à l’Olympia, la salle mythique du Boulevard des Capucines, à Paris. Puis ils ont été le 21-07 à Londres ( BT River of Music – Americas Stage), le 26- 07 à Kassel (Allemagne), puis le 28-07 à Barcelone (Jamboree Club), le 30-07  à La Roque d’Anthéron, France ( Festival International de Piano), le 2 août à Marciac (Jazz in Marciac), le 4-08 à La Petit-Pierre,  France (La Petite-Pierre Jazz), le 05-08 à Floreffe ,Belgique et le 06-08 à Sète,  (Fiest’A Sète). 

Divers autres concerts sont prévus en France, à partir du 6 octobre (Perpignan), puis le 17 octobre à Nancy, le 19 octobre à Clamart, le 20 à Nîmes et le 23 à Tourcoing. Jamais Roberto Fonseca n’aura donné autant de concerts en France.  
                   Son site également en français 
Comme pour confirmer  que Fonseca souhaite toucher le public français et francophone, son site officiel  http://www.robertofonseca.com   a trois versions : espagnol, anglais et …français. Ce qui est peu commun chez des artistes non français.

En guise de page d’accueil, le musicien cubain innove aussi en signant un texte intitulé « MERCI » (en anglais et en espagnol aussi sur son site et en espagnol sur le livret du CD)
« À TOI en particulier, car si tu as ce disque entre les mains c’est très probablement parce que tu l’as acheté donc : merci beaucoup !

Nous revoilà, une fois de plus………. et pour ça… merci à toutes les sciences qui nous accompagnent. MAFEREFUN OLOFII (à DIEU, sous tous ses noms), los EGGUNS (ancêtres), la OCHA (les saints) qui nous protègent toujours.

À ma mère MERCEDES, à MAFEREFUN, SHANGO, ELEWA, YEMAYA OSHUN, OBATALA, OYA, AGGAYU, OGGUN, ORULA, OCHOSI, OZUN et les IBEYIS.

À mon père ROBERTO, mes frères Jésus et Emilio, mes nièces Paola, Chantalla, Marina, super DJ Jorge (minimal), au petit Luis Emilio, à Blanca, Silvia et toute ma famille.

À tous mes amis et particulièrement aux musiciens et chanteurs qui ont collaboré avec moi sur ce projet, à l’équipe des studios MEUDON de Paris (Julien et Bernard) pour leur excellent travail (merci pour la bonne énergie présente en permanence pendant que nous enregistrions), à l’équipe de MONTUNO qui m’a aidé à être qui je suis.

À Jean-Marie et Françoise, à Towfik Chabani, à Gilles Peterson pour son bon goût et sa sagesse, à Count pour son magnifique travail, à Carlos pour ses grandes photos et ses grandes idées, à Harmonia Mundi pour son soutien, à Nicolás Guillén (poète national de mon pays) et que tu reposes éternellement dans la gloire. À Arantza Benito pour faire que tout se passe en souplesse et dans la tranquillité (ça paraît facile mais je sais que ça ne l’est pas, sincèrement merci pour être comme tu es), à Daniel Florestano pour croire en mes folies musicales, ce qui me prouve que tu es aussi fou que moi, de AKOKAN merci.

Et à tous ceux qui m’aiment, pour m’aider tout le temps et me donner la force de continuer de l’avant, et à ceux qui ne m’aiment pas, pour me pousser à continuer et me donner confiance en moi-même.

YO…. Je souhaite seulement que la musique réjouisse votre esprit et vous donne encore de la bonne énergie et des forces pour continuer remplis de santé et d’amour.

IRE et ACHE (chance et bonnes choses) pour tous…
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Pour ceux qui aiment les interviews, car il vaut mieux s’adresser au Bon Dieu qu’à ses saints  

Sélection : 
http://www.mondomix.com/fr/news/roberto-fonseca-dans-ma-musique-je-cherche-l-atemporalite
http://www.concertlive.fr/interview/roberto-fonseca-maintenant-veux-faire-boleros-et-dubstep
http://www.hellocoton.fr/interview-roberto-fonseca-5144900
http://www.ladepeche.fr/article/2012/05/24/1360496-roberto-fonseca-tout-en-haut.html
http://www.pianobleu.com/roberto_fonseca.html  (vidéo en espagnol, reportage et entretien, 26 mn) 

http://www.havana-cultura.com/fr/int/musique-cubaine/roberto-fonseca/cuban-jazz (vidéo en espagnol, 7 mn) 

Avant l’été, Fonseca s’était notamment produit à Blois (19 mai), Toulouse (22 mai)   

http://www.jazzmagazine.com/index.php/le-jazz-live/1-le-jazz-live/70-roberto-fonseca-triomphe-a-toulouse
puis à Orléans au Orléans-Jazz  le 28 juin et le 1er juillet à Samois sur Seine, lors du Festival Django Reinhardt   
La tournée actuelle est la deuxième tournée de promotion de son dernier CD «YO » en Europe, marquée par des concerts dans des salles telles que le Barbican de Londres, l’Apolo de Barcelone ou des clubs aussi courus que le Duc des Lombards à Paris. 

Ces derniers temps, on a pu lire : 
http://tempsreel.nouvelobs.com/culture/20120716.AFP2926/roberto-fonseca-pianiste-cubain-donne-a-son-jazz-un-nouvel-eclat.html
http://next.liberation.fr/musique/2012/07/16/roberto-fonseca-se-met-a-nu_833702   

http://www.google.com/hostednews/afp/article/ALeqM5iaCBZX8VvFcQy9Yzp9hNHFkGpHhw?docId=CNG.07666d258f8f021696e13194dc614fc2.a1
http://www.lexpress.fr/culture/musique/videos-roberto-fonseca-a-l-olympia-3-videos-pour-le-connaitre_1139684.html
(mp)

